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D ans les cas de retraite-
ment de travaux anciens, 
qu’ils aient été réalisés par 

nous-mêmes ou par d’autres,  
« il est préférable de ne pas arri-
ver avec ses certitudes pour les 
copier-coller dans une bouche, 
mais plutôt avec des question-
nements pertinents », explique 
Marc Roché, responsable scien-
tifique de la Journée « Retraiter 
sans copier-coller ».

Avec l’augmentation de la mo-
bilité des patients, et parce que 
leur espérance de vie va bien au-
delà de la durée d’une carrière 
d'un praticien, nous serons de 
plus en plus souvent amenés à 
réintervenir sur des traitements 
anciens réalisés ailleurs. Que ces 
interventions soient en rapport 
avec le vieillissement des ré-
alisations, un accident ou des 
doléances quelconques ; que la 

demande émane d’un patient ha-
bituel ou d’un nouveau patient, 
l’une des difficultés réside dans 
le fait que nous réintervenons 
dans des cavités buccales où 
coexistent des travaux réalisés 
par d’autres praticiens – sou-
vent plusieurs confrères – dont 
les thérapeutiques témoignent 
de différentes époques. Aussi 
pérennes soient-elles, ces ré-
alisations ne sont en effet pas 

éternelles et, pendant qu’elles 
vivent leur vie – et les patients 
la leur –, des innovations ap-
paraissent à un rythme de 
plus en plus soutenu. 
Le résultat de l’addition de 
ces différentes interventions 
peut nous sembler dénué de 
logique, et la cohabitation 
de techniques ou de maté-
riaux peut nous paraître plus 
ou moins heureuse. Mais ju-
ger les choix passés – qui 
résultent d’ailleurs aussi de 
la demande des patients – à 
l’aune des connaissances ac-
tuelles ne doit pas conduire 
forcément à la réfection 
globale. Et face à des restau-
rations vieillissantes que nous 
avons nous-même réalisées, 
il faut se garder de recourir 
au simple copier-coller. « On 
ne se baigne jamais deux fois 
dans le même fleuve », disait 
la philosophie d’Héraclite. 

Le grand arbitre entre ce 
qui doit être conservé ou 

non : l’amélioration

Pour introduire cette jour-
née Michel Bartala évoquera 
l’anamnèse, l’histoire den-
taire du patient, l’écoute de 
ses demandes et leur reformu-
lation. En tentant de se mettre 
dans l’état d’esprit de l’époque 
des traitements anciens qu’il 
présentera, il s’appuiera sur 
ses retours d’expériences pour 
fixer le cadre de cette Journée. 
En orthodontie, Catherine 
Galletti exposera, à partir 
de cas cliniques, comment 
conserver des dents fortement 
compromises lors d’un traite-
ment initial. Elle explicitera 
l’apport de l’orthodontie face à 
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Ouvrir nos horizons 
thérapeutiques  
face aux traitements 
anciens 

Le credo de cette Journée, qui va aborder toutes les disciplines  
de la restauratrice, est de ne pas copier-coller. Pourquoi ce thème  
et pourquoi ce credo ?  
C’est notre vécu clinique de praticiens issus de générations différentes 
– les jeunes et les plus âgés – qui nous a conduits à proposer cette 
Journée. Notre ambition est d’ouvrir nos horizons thérapeutiques et 
notre approche diagnostique, que l’on soit installé depuis longtemps 
dans notre cabinet – il va donc s’agir là de réinterroger nos travaux an-
ciens avec des patients qui ont eux-mêmes changé – ou que l’on soit 
un praticien nouvellement installé qui devra se poser la question de 
la stratégie thérapeutique à adopter face à des travaux anciens, réa-
lisés par d’autres, avec des techniques pas toujours dépassées. Dans 
les deux cas, les conférenciers montreront qu’en la matière, il est 
préférable de ne pas arriver avec ses certitudes pour les copier-coller 
dans une bouche, mais plutôt avec des questionnements pertinents. 

C’est-à-dire ?   
Outre l’histoire du patient, ses demandes, les éventuelles contre-in-
dications et, bien sûr, l’état des travaux, le grand arbitre entre ce qui 
peut être conservé et ce qui ne peut pas l’être est cette question : en 
quoi ma stratégie thérapeutique va améliorer les choses ? Il s’agira 
donc d’aider le praticien à aller vers le juste traitement et de le réaliser 
avec les bons protocoles. C’est cette feuille de route qui a été donnée 
aux conférenciers. Nous n’aborderons pas l’endodontie, qui fait l’ob-
jet d’une Journée en octobre prochain, mais nous allons embrasser 
un panorama clinique faisant appel à toutes les dimensions de la res-
tauratice, y compris l’orthodontie. 

Outre leurs compétences dans leur domaine, qu’attendez-vous  
des conférenciers ? 
Leur retour d’expérience de cliniciens, qui sont tous des références 
dans leur spécialité. Qu’ils donnent aux participants les outils qui 
leur permettront de sortir des choix hâtifs basés sur des a priori ve-
nus de la routine pour les uns, ou de savoirs trop théoriques pour les 
autres. Notre objectif est d’élargir le champ thérapeutique des prati-
ciens afin qu’ils adaptent leurs traitements aux besoins de ce terrain, 
qui devient si particulier lorsqu’il n’est pas vierge de toute interven-
tion préalable.    /

➠Lire la suite en page 14
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